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Namik Kemal et 
• 

Abdülhamid 
Lt,lla sont rares, dans l'hi9toire de la lit· 
~lture mondiate, les exemples de poè· 
"' qui, à l'instar de Namik Kemal, n'ont 
~ qu'un aeul objectif. un seul idéal de· 
~ia le berceau jusqu'à la tombe. Comme 

L'état de siège 
e$t i:;>rplongé 

poar trois· mcois 
' ,,..,,-

.. ba guerre an Afr4que -L'étendue de leffort 
anglais -eontre 1·1tâna 
t' --.. ., 

~ dit Hamid, jusgu'à la v.enue de Na· 
~ilt Kemal, l'amour de la patrie était 
~2: noua un sentiment relatif à la vie 
~ l'an-delà. C'est lui qui a donné an 
6'..tt111ent nouveau i cette conception 
'-tstiq11e. Même les sympathie!I et les 
~~~patl\ies personnelles de Namik Keaull 
~ent e11 fonction de la patrie et de la 
'ttion. Il aimait tout ce qui lui semblait 
~ et profüable à la patrie et baissait 
~ ce qui lui paraissait nHaat• à la 
_:""Qoa ~ IJ.lt·ce rn!rne le sulun - et 

Ankara, •20. A. A.- Aa coara de la prolongation, pour une darée de troi1 

séance d'aujourd'hui de la Grande de l'état de sière proca..é le 23 
Asaemblée Nationale, lecture a été novembre 1940 dana 6 vi&ayeta. L'A•· 

donnée de la motion de la lettre de la semblée y a donné 100 approbation. 
Préaideace da Conaeil concernant la I 

l:.e ëumnauiliqûè da G.Q.G. ~es forèes 
britanaiqHs du Moyen Orient qae nctu 
publiens 'lous notre rubrique habitaelle, 
se borne à enregistrer oque la• 1itaa tioe 
elt cino~angée> a-.tow de Bardia.11 don· 
firme >aiati le eommuniqué italien q•i 
eor~lstr• •n simple .luel d'artillerie. 

La mission 
de l'amiral Leahy 

La solidarité de l'Axe 
•• . .. l 

Rome, 20.A.A.- l.:' Agence Aroi, dau 
- -t---'- son bulletin No. 8, écrit: 

d 1 On précise que les fqreea coneent'réea - -
Le nouvel ambassadeur des 

Etats-Unis à Vichy .. 

A propos es pourpar
1 
ers et engafées par la Grande-Bretagne contr~ 

1 franco-allemands i l'Italie dans différents ~cteurs de la gu&ne 
Rome, 21. A. ~. _ Ste/ani com· s'élhenl à. ~O~ avions, 425.000laom~ea 

pira~ q~à l'abolir -et à ie renverser. 
t ~ tl "-rouuit nar desaus loat 1ln ~égollt Washingtbn, 20. A.A. - On apprend 
vile , cési'Jjble po:;;-la ra!e et l'hypo::risie. maintenant qae l'amiral Leahy traver-

1 sera I' Atlantiqae à bord du croiseur 
nier _. '-ï''était vi~roent emporté cont.re son 1 d ... / t'v 'll · 7 · t · our • asca oeaa. ue eqr ami, ~1ya paia, po11r cer a1ns ., . . 
)'oP' '-ra q•'jl avait consacrés à Abdül Aziz. 

1 
.t ~mirai. déci~~· ftUe le cr~1seur .f~t 

acuri U. jour, on enteQ(iait l'orchestre du 1 m1.s a ~~ d1sl?o~th?n, ~arce qu on des!· 
tr J• "'-i1- inipérial, -~m présence d' Abdiil ra1t ... qu il ar~tvat .~ ~1c~y I~ plus , lot 

e l'~ "t,~id. Le Souverain dit à Kemal: pornb.le, mai~ 9u 11 n ex1sttirait pas d au-
1• .Afrl - J'ai réJQr~ la 01u8ique. Qu'en tre raison spec1ale. 
~ ~les-vo11s Kemal bey ? o.,ns les milieux bien infor111és, on 

a ~ - Ce n' •st pas .mal e/endim... déclare toutefois que le choix: du Tar 
rn a t' - Comment s'égria 'te rendre impé· caloosa indiquo que M. Roosevelt désire 
repo"' ti,l Mahasud P"ia, avec an reg•rd plein montrer l'imp.o•tance ~t~ach~e ~ la mis· 
ï 111i •1t1pocr;Ï$ c que sirnifie <ce n'est pas sion de l'amiral et destre manifester sa d ~•l !> Il n'; a pu même en Europe 110 bonne volonté personnelle à l'égard du 

e ,,. .......,-: stre de la valeur de l'orchestre iin· maréchal Petain. 
( le "Pia). N. O. L. R. - Le Ta•caloosa est le 
ngtelt Kemal ne poavait laisser sans répense croiseur à bord duquel M. Roosevelt 

(jedl hreille ilarornerie. fait habituellement ses croisières en mer 
• - Ces erches'tres comme l'orchestre ? une certain! éte?âue; ?:~st ,notamment 

inte '"périal, répondit-il, il y en a en Europe a bord de ce na~1re qu 11 s est rendu 
ci ' Il• d 1 c.:' Ch t t C' t 1 r~<:en11nent aux iles Bahama. 
i::-

1
,11 çlJle ans es ue~ an an 1. es , ~ . 

tell rt '-•l de meotir en présence du Sultan 1 C est un ~ahmen~ ?e 10.000 . t.onne~ 

. 
1 
et un dern1·m1llton de tonn~ da navire. 

mumqa•: • • d 211erre -lè tout en Méditeft'anée. 
A propo• des conversotrons qar se 1 ~es troupes ont &té recrutées et daai­

déronlent entre I' A lle111ogne et la 51.:C el\ Angleterre, en Auitralie1 en Nou· 
France, on note dans les cercles PP." I vd le-Zêtand9, awx Indes et da1u d'autres 
litiqae• '• Rom.11 qa'en Italie oh pl'l'fots dë l'empire britannique. 
possècle 11eu da ransei•ra••enb à ce Ainsi qu'il a été affirmé par le pre­
$&jet 11t qu'en tor1t cas on considère mier ministre, M. Chureail, dans ••• dis­
qu'il s'11fit d'•tt problème qui regarde cours à la Cbambre des CeiD11tllt1âi, l'ar­
directe••-t le• rapp'<wts /ranco-alltt· memeat po11r cette armée a .ét6 envoy~ 
m.ands. directemeat de la Grande•Breta1ne r de-

D•ns le• ml nes ctt,.cld, on ajoul• 1 puis août et juillet iet a fait u &ong ... 
qae la •ofitlarité tle l'Axe n'a par yage 'Yia le cap .de :Bonne-fupéra 1ce. 
besoin 1l'llre reconfirmée ci chaque S&\•n les paroles de M. Cbarclüll,d'ar· 
occasion, étant donné qa'elle ••t ab· 1m~ent • est composé - de précieax e!tars 
solae. Cette opportanité exuterait armés de la meilleure qualité et de" ca· 
encore moins à cette occasion, c•r nG:tS modernes dont, aio11ta M. CburciiiU. 
les né.oci•tions se horneraient à noos ~tions tellement à cout et .U 
porter sardes pro61èmes qui touchent étaie11t nécessaires à notre ciéfense alle-
direetement et exclasiM"!ftent ces même. > . t• 

d eu.<c nations. Ces ehiffres et ces donnees, dit l'a-

L'autre monde 
- - ·--

Un articl& du Dr Coebbels 

gence A roi en terminant, illustTea t tes 
proportions àe l'effort ennemi auq11et ce1 
jours-ci les soldats italiena fo11t •&Î llam­
ment face sur tous les tlaéâtres da la 

les ~ Parmi tous les souverains ottomans, appartenant a U!le sene de 18 ?~1tes. qua 
mm ~lllilc. Ke~al préfér:ait le Sultan Selim. présent:nt chacune des amdrorahons Berlin, 21.-A.A.· D.N.B. commuriique: 
é eri "' le tro11vait courageux et résolu et lui succ~~!tves sur leur prototype, le Pen· Le ministre de la propagande, M. Ge>eb· L'armée du 

maréchal Gr~ziani gl"te' ridait toujonrs hommage. Un joui: q •1'il sacola •. surtout au point de . . vue ae la l:>e!s,a p11b!i.! dsns la revue ''Das Reich,, 
'tttit en prdsence du souverain c~lui-ci protection, constamment ameltorée. un articleuintitult! "L' Aütre Moooe.,. 

Le Csire, 21. A. ~.- B.B.C. : O. ~~ poaa à l>rGle·pourpoiAt cette ques· Le Tuscaloosa date de 1933 et file li y constate qoe la Grande-Bretagne 
ti.._ étrange: '.i2,7 noeud à to~te pui:isance, comme la n'a plus les moy•M de déto11rner la fin apprend que le maréchal Graziani 1e-
L - -Oui aimez· vous . davantage, Kemal plupart ~es ?ni tés ~e sa classe. Son qne la guerre va prendre. Il ne restera rait en train de eo~eentrer aiae armh 
wey, mon frère ou mot? rayon d action qut est remarquabl.. plu ; à l'Angleterre q~e le choi•ir: en O Aob , 

.Sana hésiter, Kemal repondit: (14.000 mil ies) lui permet d'entreprentl ·e quelle me.sure elle lais~era. détruire ses de 2 O.u hommes à 1'intèriear d! la 
- Le ultan Selim, "padi~ahirn !., avec aisance les plus lengues randon· 1 ce ntre~ vitaux et en qu~l etat elle capi- L_i_h_y_e_. _____________ _ 
Or, ~'importe qui, en présence d'une nées à travers les deux océans qui bai· htlera ~n beau jour. 

hreille r. ~e11tioo, aurait répondu au moins gnent lt: littoral d~ l' Amèrique. Ensuite le Dr ~oebbels ~·?ccupe des La neige provoque des dommages 
r une échaRpaloire et n'aurait pas vo~- no~bre.ust.s ~entatives des dmgeants an-
.Perdre 1a bienveillance du souverain Les commissions gla1s v15ant a tromper leur peuple et te en Yougoslavie 

~Ili, à l'époque
1
n'avait pas encore rëvél~ '!'onde entier a~ suje~ de la :i~tnalion de 

~I\ véritable nat-ure. Ab<lülbamid 9'ef. mixtes italo·ga~mano l ~nglcte.rre q111 devient tOUjOH5 plus Belgrade, 20. A. A. - Stefani. 
Otça beaucoup de conquérir Kemal. <lesespéree. . La neige qui continue de tomber en 
Mais lorsqu'il vit qu'aucun grade ni au- •• aponaises N'essay~z . pH de vouloir compre~dr.e Serbie provoqua des dommages con\idé-
.•oe dignité 11'avaieat d'effet sur ce Ier· la cl~s~e dmgeante, en ~ngle~erre! ecnt rables aux: provinces méridionales ser-

~ble bolJlJDe il rés
9

lut de l'éloigner d'ls· le m1111stre, vous n y arrivez 1ama11. Elle b~s. La ville de Kitchvo resta cornplè· 
~buJ. 1 Berlin, 21 AA. - On mande de sour· vit dan~ un autre monde. Se sentant en t ement: isolée pendant 60 heurea. Des 

HASAN ADNAN G1Z ce officielle : sQretC:: dans son ile que personne n'avait paysans des alentours de Kitchvo arri-
(Du ''Cumiluriyet,

1
) Le pacte tripartite conclu entre l' Al- iamai!I menacée ju'.lque lâ, elle n'a con-, vèrent à Gestivar chercher des wvres 

lemagne, l'Italie et le Japon prévoit la sidéré l'Europd que oomm• une sorte de pour les citoyens de la ville qai ae 
conférence de formation de commissions mix:tes techni· colonie. trouvè' sou' la neige. Dea voyageurs de 

M.Numan Menemencioglu ques qui assnment la tâche de mettre le No11s parions dilt contre un q ·1'elle a quatre trains bloqués par la neif& le 
.. A l'o::casioo du centième anniversaire pacte à exécution. attaché iu!lqu'à présent aux: conflits qui long de la ligne Usküpgostivar arr;-
:;: la naissance du grand poète national Les trois gouvernements ont décidé de se aont produits sur le continent à peu Yèrent à pied dans cette dernière ville, 
''-mik Kemal, le petit-fils de l'immortel former one commission générale ainsi pri-s la m!me importance que, par après plusieurs heures de marcho le lo"g 
tuteur de « Vatan ve Silistre >, M. Nu. que des commissions militaire et écono· ex:emple, aus: différends dea seetes reli· de la voie ferrée. 
'-'~n Manemencio~lu, secrétaire général du miqae dans chacune de~ trois caP.ltales. gieuses aux Indes dont il faut exploiter 
._taistère des Affaire.s étral)gères, fera Apres avoir ter111ine les travaux prépa • les antagonismes pour pouvoir d'autant 
~~iourd'bai à la radio d' Aukar• une con· ratoires, les commissions entreront en mieux le:s dominer. 
•érence qui est attend01: avec l'intérêt le activité. Les Anglais commencent à entrevoir. 
~lus vif dans tous les milieux intellectnels, il!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!ilm!'!!!!!! quoique encore bien vaguement, que la 

zil K1sakiirek fera une conférence en pré· guerre actuelle est bien autre chose qu'u-
La céléb~ation en notre ville sepce des. étudiant• de cette institution. ne guerre coloniale. que l'attitudr de 

L'entrée y eS\ libre. l'Angleterre est celle d'un pays qui lut· Indépendamment de la célébration qui 
'llra lieu à l' Univeésité, le aouvenir du 
~and homme sera évoqué dan!! toas les 

alkevleri. . 
-En outre, sur l'invitation de l' Acadé· 

lllie dei Beaux-Arts, l'éminent poèt~ et 
•ubliciste distingué qu'est M. N~cip Fa· 

Un important ouvrage de quelque 500 te plll1H son existence et que dans cette 
pages sur Namik Kemal, é::rit étalement lutte ils n'ont plus avcune chance de 
par M. N_cip Fazil Kis:ik.ürek et édité vaincre. 
par les soins de la Ligue de la lang11e C'est cela qui ex?lique la confusion et 
turque, paraitra prochainement en librai· la perpléxité qui règnent dans l'opiniu 
rie. publique. 

Les funérailles de M. Kallio 

Helsinki, 20. A. A. - Stefani. 
La dépouille de l'ancien PrésidentK"lllio, 

après les funérailies à Helsinki, sera 
transportée à Vivala, ville natale de 
Kallio, où aura lieu son inhumation. 

C'est en descendant de train que· l'ex­
Président Kallio s'écroota dans les bras 
du maréchal Mannerheim. if outes les 
cerem.onies en l'honneur du •nou veaa 
Prési«ent Ryti furent annulées. 



LOCALE LA V 1 E ll~PRESSE TURQUE DE ~CE Mftlll 
LA MUNICIPALITÉ 1' Dr. Lot fi Ktrdar, ayaot été saisi de c:•~ ~~~~~;;,.;miiiiiii!iioœ;;~;;, ... ;;;;_;;;;s;Piax>C:z:zso:~,.,. • .;;;~WJ&!>U! cas kiî s 

l rale de qui nous nous inclinons aujour· VATAN [------.--=-.-.-_ ... ! ~ d'hui avec amour et respect, était un 
•·u-...... .. "'!ll' !::::~ 

1 
homme idéal qui avait porté à la perfec-

~-- ·- --·-- e·-- tion ses qualités naturelles et c'est j11s· 

L'e' toile qui est née 1 tement !?a! cett~ vertu. couronnant toute!! 
' ses quahtcs, qu'il est devenu notrt- plue; 

il y a cent ans . ~rand poète nous en!>eignant le patrio-
tisme. 

P d, I' ffl taines plaintes à ce !luiet, vient de coll', 
our remé 1er à a uence muniquer à tous IP.s départements intére•. 

dans les Tramways sés qu'il ne tolérera en aucun cas ci: 
0 · 1 o· · d T sous aucun prétexte un manquement 

n ~ait que a 1rechon es ram- z.d • d•t • • t•t Jellf 
f d · ·t l 1 mt: ecrns sus 1 s a ce qui cons 1 uc • 

wny ·, aute ~ pouvo1r accroi re e nom· d . t' 1 T t d '{ ·11 a· c:e• 
b d · · l · d 1 evo1r l'ssen 1e • ou e e a1 ance 

re e ses voitures en circu ahon, e lé d d f • l' b' t d tio01 
façon à satisfaire aux besoins du public, ~a~ evra aire 0 JI! e sanc 

. . t . . d b severes. 
a suppnme cer aint"s rangees e an· L b d N 1 

M. Ahmet Emin Yalman rap· 
pelle le6 liens étroits du poète 
aoec le monde occidental : 

quettes, dans les voitures de seconde ~~ a~ . re.s e oe r ; 
.... ~ ~eDl Sabah ~~ "- classe afin d'y admettre un plus arand La Mumc1pal1te vient de rappele t 
~.J - ' "' t 1 • 't t '1 e9 
aa(!._ ~ nombre d'usagers. ous es 5erv1ces compe en li qu 1 it1' 
"... ·-·•· ...... ·"' ........ M . tt . , t d' •11 slrictement interdit de couper des Pd• 

C ). · l 1 ·1 l' t · · 

1 
ais ce e mesure, qui n es a1 eurs , . b es 1en11, aiou e· -i , 11e on iama1s , .11 'f , • • ff' pour sen servir comme < ar rrs i. 

• b' d'"t tt h' . ê Une tL.;se turnue qu un pat ah' na pas ete su 1santt:. N ··1 T'\ t' . . t 11rcr empec e e re a ac e aux racines m mes Il~ 'i On t:onge à recourir à d'autres sembla· oe : • ~e~ S<ldnc ions severes son r 
da Turc. Jamai:. il ne sombra dans le vues a ceL caar 

dans les questl.OnS b}Ps, Une commi~sion a éte constituée ~ -="'~ 6 
• co~mopolitisme. S'il n'avait su voir les .,"""1'{1;-:-,..::r:;P!'P~'"."'J~; 

grandeurs et les beautés du passé, s'il b ( k • ce propos qui siégera ~ous la présidence . ..._ .. ;.......,~~" ............... .,.._...,,... ""',,.. ,!' 
:n'l'ut admi que les me:;ur~s et les juge- 2 anl(\UeS du vali·adjoint M. Lûtfi Aksoy. Très touchées par les nombreuses 01. , 

d 1, •1 , • ét · On envisage de 1éduire au rnm1m11m quesde sv. mpathie lémoianécs à l ' occa!1
1
°e, 

ment~ e étranger, 1 n eut 1·ama1s e L b /k · d " es payi; a amqu,a, se e- le nombre des arrêts facultatifs pour du décès de nolre cher frère, one 
le g1and Kemal que nous connai~~ons et M R C h d v l · mande . üuyin a i i o çm, accélérer les co111l'es et permett1e à une grand'oncle et beau-frère que nous aimons. ., 

Peuvent-ils oirne dam; tles Jif'.ns même voitu1e o en accomplir un plus , ALFRED PALUl(A Comme tous les êtres de son ttmps, d L cl 1 d' d'idroiie d ~ircère amiti<; ? Et gran nomDre ans e courant une r 
il a souffert de l'écrasement de rnn - · · E t •t • • •• p•' 

I 't .1 , . l . meme 10\Jrnec. n ou re, on pourrai nous pnons tous ccu,. qui ont pri:; ... 
idi'nl non pour lui·même, mais pour le ce a serar -1 cor.; <.1me a eLrs lTI· • • t · · 1, 5,ov .· . . . ~ l suppr11r.cr Cl'tlau~s 1011c;c11s qui p1cse11· à notre aeuil, de trouver ici exprcs 
pays. <Le pays est triste, mois je suis te1 I fs fJCrdablcs et CJdcrnx • lent i;n intérêt local, comm~ le tronçon de nos renlt::rciem~nts les plus !!ÏncèreS• 
tristt .•. ,. C'tst en murmurant ces mots B l T 1 J d f Pour ltùU\ n la rép 1·se à crti qut'- eyo~ u · unne, p;ir exemp e, e açon Famille Oskar Paluka 
qu'il est mort. 1 b1 d 1 · · d' d' J d fions, nous ae\on~ poser e p10 1èrr.e e a pouvoir 1sposer un pus gran nem- Famille Felix Paluka 

1111 Une ère sombre d'opprt~sion et de façon cootrnirc·. L ' un quelcc nqt 5 dts bre de voitures ~ur les lignP.s réellement F-:imille Ludwig Jungerm•) 
souffrances... Puis un soleil est né et Etats bnlka11iqu's ptul·il p1e11dre lt"s au- essentielles. La commission a tenu hier (Müncben 
l'hèritage que Ktmal evait laissé dans Ires Etals de la péninsule sous son influen- ~a première réunicn. Elle a été invitée U d . ·i ·brY 
le é'euil e5t passé entre les mains les ce ou les rnvehir de façon à crééer un par le Dr Lûlfi Kirdar à s'a;s;.tter de ne messe e requiem sera ce e ,el 
JPlus dignes. grand Etat 7 Et ntême aomellant qu'il sa lâche dans un délai min • le Lundi, 23 Décembre 1940 à lO heUltÎ• 

L'h~mme qui a vu et perçu le premier y parvirnne pour un instant, est-il pos- Une offre américaine....,. en la cat~;~;:~ul~ele5~1E6;!~~r:en~~ 
ce miracle, ce fut le profe~seur de ma· sible que l'exÎ!llenc • d'une pareille orga- . . . . . 
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thématiques de l'~cole militaire Rül}diye.

1 

uiution soit durable 7 1 Un. efhrme .a'?e11.caine n fa1t
1 

des. of-
à Salonique Cet hClmme au Jar.gage our N •t. •t d l . . 1 fres a la Mun1c1pahté pour 1 en\·01 de · • ous av<in!I e e mai 1 ts e a per11n- d C •t• 
et au coeur tendre avait distinaué parmi 1 li b lk • t • d l .1 · wagons e tramway. e!I propos1 ions 

"' . su e a an1que e meme e ern 01re!' • l'él • · li tous ses élèves le petit Musldn 11 lm t . d 1. N . • 1 sont a uoe ; au eas ou e es seront · res au· e El. ous avens regne sor a t 
dit lln jour • H . d t .. l t d . M . reconnuts a van aget•~es, on passera une 

. . . . , . .011g~1e pen an un s1ec e e • e~1. • a~s commande à cet effet. 
-,.Mon fils, il n est pas possible que tu l'empire ottoman a perdu peht a pehl li 1 ~ 'd 1 I 
• M t f t · · · M . · f' l • l res e cv1 rmml'n e problème du 

Pen 
~Il f 
'ttaq 
'•ion 
'-'ea. 
~t 

émus par les numbr'tl~ ~rdè 
ses marques de sympathie témoignétl-5 ~ lice 
l'occasion du décès du fondateur de 0

11, 't de 
tre Maison, notre très reîretté et jnO l>e 

•0111 us a a e que 1e 101s ans~• us- tous ces territoires et, ina cment, a a 

1 

t t C · t 1 
tafa. Nous allons te donner un surncm. suite des gunres èalkacique~, tous nos ranspor ·, ~ qm pcr~~ • èe t cdc \l~t: bliable ~tni 
Tu t'appelleras désormais Mustafa Kemal. territoires europérns ~c ~ont réduits à 1 que ce n es p1<s prt>c1selml en . t'marn 

Quand le capitaine Mustafa, dùn· une petite partie de la Thrace. que nous aur•ns nos nouve es vo1turei: ... 
ALFRED PALUKA ttoia 

·e' ~ 
nous pré5cntons nos sincères remerc;; 1 p 

nait le ~urnom ~e K.e~al (Parfait) au Pourquoi en fl·t-il été ainsi ? Il est 
1
1 Le devoir d'abord 

plus digne, pre:voyait-11 que Musfafo impossible de résumer en queJ .. ues phra· C . 'd . . . du 
ments à tous ceux qui ont pris par' E:n 

l l f •t t 1· · t 1 • · ., ertarns me ecms municipaux ou 
... cma er81 re en ir sans cram e es ses les raisons de la décaden<'e et de 1 d . 1 

notre deuil. ~atr 
Alfred Paluka & Co· ~ S -vutes salles àe l'école du Harbiye de:; l l d I' · M . l' gouvernement ont on requiert es ser· . ·. . K a c iute e empire olt01nan. ais une 1 vices invoquu1t pour prtt<·xte afi de ne 

poeraes patriotiques de emal et que, pre· des prunièrts causes dr.> notre retr1tit des . d 1 t d ' n 1 1 
t · 1 · d' t l • . , • • pas se ren re au c ievet es m:i nl es, 

1940 D 
uan en mam e arapeau en re es Balkans réside dans le fait qua la suite ' 11· 'b.l't • d L 

· d b t t d' t d 1 1mposs1 1 1 e e trouver une auto. e marns es com a tan s avan -gar e, de la <liHui.ion des concept~ nationaux 
b . d 1 l t ·1 l . . . ~----tom es ans a ut e, i . e por,tera!t a et de liberté instaurés par la Révolution --L ' d • t 

•.m~ haute~r que les M1that n avaient française, les diffirents éléments ont en- a corne f e aux cen 
point r~vee 7 tamé la lntte au nom des dr{Jils à l'in-

Namik Kemal, pui"se ton âme reposer dépendance. actes d"1vers 
daas la lumière ... La patrie a trouvé une Grâce aux incitations extérieures de 
pro~p.érité ~t une perfection (Kemal) !!ès grands Etats et à leur protection, grâce 1 , . . 
supeneure a celle que tu avais 1ouhr.1.ée ausE.i à la sympathie de l'opiuion publi- PARTIAl.ITE F.T ... VlVACITE.-semblc 1 nveoue de C1bnl1. Elles f 
et elle a atteint une maturité morale qui que internationale cette lutte a revêtu 

1 
Derrière l'immeub1e de la nouvelle Post,., rue 1 un .:ertnin Funk. habitant, éjfalem11nt a • 

t?i permet d.~ projeter sur .le monde ~n: une violence telle' que l'empire ottoman, Afir~fendi, au mngnsi~ da gram M~enlral~, on qu~rtirr Hayd.ar. Sans crier i'Orc, 1:bomr11" 
tier les lu~1.eres de ~a véritable humanite qui s'était affaibli et qui était impuissant, pr.oce~e ••us le .controle do la police à la dia· ~a1na0 son po1gn:ud et en port!\ plu11cur• 
et de la ventable paix, relativement au monde moderne n'a pas trrbution de bob111e1 aux marchands am'b:.ilants. a Io 1eune fille. (of 

été en mesure de se défendre p~r la for- L'affluence ut toujc.ur1 coiisidérablc et la foule On acc.iurut aux appela dése1pérés de l.• 

Le centenaire de la 
naissance de Kemal 

Yunus Nadi rappelle qu'au len· 
tlemain de la Constitulion de 1908, 
•e sont les t1ers Je Namik Kemal 
qrze l'on répétait sur toutes les 
aeinn. 
Ne dédaignons pas la littérature: pour 

M servir de sa plume avec one force el 
••e autorité si grandes, Namik Kemal 
avait, pour ainsi dire, épuisé la littéra­
tue orientale et occidentale. Il avait 
fait du étude!! profondes et capables <le 
•ener à des idées bien arrêtées sur la 
lurue. Il était doué d'une puissance 
tl'assimilatioo immense, surprenante en 
•atière de sociologie, d'économie et de 
politique. 

Noua avions eonstaté avec une 1urpri­
" et une admiration que nous ressentons 
encore, l'étendue de ses connaissances 
ea droit international lorsque nous eQ­
eu connaissance - par le brouillon du 
text4 authentique - de la polémique of­
Jic:ielle qu'il eut alors qu'il était gou· 
"'erne•r de Mételin avec le consul d'un 
pays dont relevait un navire de ruerre 
ti'où onze coupa de canon av4ient été 
tiré~ à l'occasion de la visite du métro· 
po&ite. 

Le eôté scientifique et culturel de 
Namik Kemal n'était pas moins impor­
'-' qae ses dons de poète patriotique 
iet peut servir d'exemble à notre ieunesse. 

Namik Kemal, devant la présence m•· 

ce des armes. C'est ainsi qu'ont été fon- dei acheteurs ut plutôt bn1yante. time.et de .a m~re. :•~uk a pu .êtr~ 11r~re;~l~ 
dés dans les Balkans les royaumes de Il a quelques jouu, le commissaire Ibrahim, \andts ctae Bulmye eta1t conduite a l hoP 
Grèce, de Roumanie. de Yougoslavie et qui surveillait lu nntl'!I en que~lioo, pant sur plus pro..:he. celui da Balat. vrtf 
de Bulgarie. l le pu de la porte de l'étnhlissement et déclara: LA TETE CO 1 

Est·ce là pour nous un événement sans l - Aujourd'hui, il n'y aura pas de di•tribution 011 aa ac.uvienl <le cette macabre hi1toi~; 
importance ? N'en avons pas ~enti l'a- do 1-obines. Ne perdez donc pas inutilement votre tête coupée qui avait oc:..:upé pendant ph111 

mertume et n'avons-nous pa1 compris le• temp• à attendre, alln·vou1 en. aemaine11 la juatice de nntro ville. 
sens terrible qu'il revêtait pour nous 71 En même temp1, le repré•entant de la loi fit li ' a quolqae dn1t mùi1, oo avait déc:out•,t 
Nous ne sommes pas une nation dépour- entrer dans le aiagasin d•mx marchand• ambu· cadavre dé.:apité en un lieu déHrt dea etl~ 1 
vue du sentiment du patriotisme au point lent. juif,. qni •0 prenaient devant le m•iasin. IA'Erenkoy, entre le quartier de Sabraycedid' 
de demeurer indifférents à une pareille D'où furfur du autrH assistanta qui protestèrent :r.one de Kozyaloii· Qvdqu .. 1 jours plus tar4• 
catastrophe ni des hommes dépourvus de hautement contre un pareil traitement da faveur. tête ~e la victime avait pu étn retrouvée ')(. 
cervelle au point de ne pas apprécier Le jeune Mehmed se montra partic11lihement nr· lu ~eme~ .porafu... 

1 
i . . .

1
• I• ~ 

, C . . . L 1dent1hcat.oo .e a v ctimo &l'ait e c >JI/ 
1 étendue de ~otr~ perte. e n~ sont ~as j dent. Il .ae mit • crier: • . rieuie. fmabmeat.. on avait. pu établir ~~ 
de colomes lo1ntame~, ce SORt des partie!! - N avens·oau1 p111 un" ame, nous au111? ... mort était un prépoao c!H 1cn1c~1 do l~ "?' ,1 ~ 
intégrantes de la mère·patrie que nou!I Voici cinq jnnra que vout nous 11mu1ez avec <'l!I Kndiko,, le nommé Movlud. Ma11 le cr11111t" 4".11 

• • bl' C ' t • men t'. avons perdues. Et nous a von& versé de• balivernes. N'y 11-t·il pas clae:r. nou!I 8'.18si des ~ut etre et• 1· e n ee que ~ccem t 1·~ 
1 1 f . . ? 1 on a pu ae rendra compta qu" 1 .,, .. "111• 11w:. 

flots de notre sang e p us pur au cours en ant1 qn1 oat faim été per~tré par un ocrtnin Muatafa, ua .:o'';jll/i 
des luttes malheureuses que nous avons - Rentre, lui répondit le coromiuaire, et noue de la vieûme. L'hemme a été arrêté à. f;; 1 
tnl r,.prises pour la défense de ces tn- parlerons plus à l'aise. moau ~on paye d'uriaiae, eù il a'était re11re } 
ritoires. Mebmed n'eut pu plutôt pe~~~ la porte que aonT cri~•·d 

1 
d'Û L-d f•"-1 

r d 1 · d l'E • · . r11du1t eyaol e procu.revr ~ .. u ar, , r; 
nn vue e sauver es part 1es e m- 1 on entencht un bruit ele coups. fonction de jufe d'iostructieo, Mustafa 11 • ,r1 

pire qui étaient sous l'effet d'une Le jf'uae homme a été arrêté 1011• l'inculpa· 0 ,ayé do nli:r. Mai1 il •'est efforeé è'att~ 
menace continue, l' Anatolie a été sou- lion de voies de faite ,nr la pcuonne du cem· 1a culpabilité. C'ut 11in1i qu'il affirme q~ 0t 1 
mise pendant des siècles à l'impôt ùu mi1111ire. Traduit devant le 2ème Chambre pé- lud ·~ait dit-T.ché à attenter à ion hooP'~ I 

P é · d d · . . . . • . , et qu eo H defeadant contre 1ea avaa•~•· sang. our vtler e per re une parhe nale du tri~unal usenhel, 1! a ~ete 1ocarcére le ait t". 
' • l'' V .e. de la patrie, nous avons compromis in· soir rDême. Il aemhle plutôt que le criminel avait 

dépendanc~, le déveleppement écono- To11tefoi1, le prévenu a cité du té01oin1; i11 111pprimer ••.n collèi'la pour •'emparer clef .si 
mique, les possibilités de proarès des oat dépolli que le commi11aire avait fait mon•ré quea ée0110"?1~• ~u~ Mevlu~ avait ~u ••011

1 ~,I · A f' • Mu1tafa a ete deferé au 21ème tr1b110• ,. 
parties restantes. ucu~ ~acr1 1ce ne nous de partialité envera lea deu:ii: marc:haa.11 ambu· pénalité• lourdes èe notre ville, aeu• 11~,, 
a paru trop lourd. A10s1, nous savons anta qu'il avait admi1 dan• l'état.linement. Cen• tien de meurtre avec préinëdi1ation, aui 
l'importance des Balkans el nous sentons aidér .. t qua eet acte du repréaentaot do la loi prévu• par l'art. 450 de la lc;i pénale. L• 
la douleur de la plaie qui a été ouverte avait induit le prévenu à perpétrer 100 rnte, le qu'il encourt, do ce fait, eat la peadaiioll·1 

fi E ACOlJ dans notre anc. t nous supportons trit:..aal lui a appliqué le mini111um èa la peine ... 
0 

i , . ..!. 1 .. cul~ 
l ·' · d f t' t d'é · • 'I · IO d l ... aman ava t ete arr•- 1ou1 1• -;11,, encore eS arrteres e a tgue~ e pUt· prevne CD paret CU, Hlt jeurl e pr IOD. d'avoir provequé ioteationaelloment l'incell '"' 

s~ment de ces luttes aa point de pou· Mela111eè -iui a déjà eubi pluelaara joura de dé· aa ville, à Çenrellcoy, afin d'empec~r leJ 
voir les toucher do doirt. tention préventive a été relâché. Il fera \lien tant de l'a&1urance. Le prévenu et le noOI 

Auiourd'hui encore •• importaat élé- toutefola de m•dérer, à l'avenir, la YÏfHUr .le mail Cebbar, aocuté de lui aveir 1ervl d6 

ment turc vit dan1 les Balkans. Les su réHtieoi. plice, a~aient été cenc!amn~• à ' au. de_:~· 
d 1 • •1• ' • Jl1 1'éta1ent peGrYIH teutefoll ID ea11all 

tra~es e a c1v1 111t.1ea tuque, qm y a DANS LA RU! ooura de la reprlae da lellr procii, a11au~ 
1ub1 beaucoup dl" rames, 'J 1eat encore La da1110 AJte et n fille Bahriye hahitant à matériel n'ayant été relevé à leur ehJirl" 

Voir la saite en 4JJN ~Bt Jl"atilil, qaartier l1kender p~a, traverHient eo· deu:ii: prban11 aeat été ac~uittë1. 
YÎ 
et 

l 
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Communiqué italien Communiqué allemand 
Duel d'artillerie à la frontière La guerre ~ous-marine. 

l da la Cyrénaïque. les attaques contre l'Angleterre· 
e bombardement d'Alexandrie. les incursions de la RAF. 
Attaques sur le front de la Berlin,20. A~ .- Con muniqué officiel: 

}(Je armée. L'action aérienne Un aoos·marin annonce la destruc- 1 
~Uelque part en Italie, 20 AA. _ tion de Eon quarantième bateau mar­
~ Ornmuniqué No 196 du fJUnrtier général chand ennemi. De ce fait. le commwu· 

forces armées italiennes: dant de ce soua·marin a atteint un 

3 -- BEYOGLU - -~ 

Des TEMPETES de RIRES ... 
UN FRACAS d'APPLAUDISSEMENTS ... 

saluent cetle ~emaine aux Ciné~ 

MELEK et SARA Y et IPEK 
en versio11 originale en version turqlle 

LE CIRQUE 
Le triomphe des 3 MARX BROTHERS 

avec 
~ l)ana la zone de Ja frontière de )a chiffre total de destruction de 208.975 
~.>'tênaique, notre artillerie contrebat- tonnes et ainsi c'est Je troisième com-
'll d t d · • 1 KENNY BAKER - FLORENCE RICE tt •v•c succès l'artillerie ennemie man an e soas-mar1n a surpasser a 
\ lea moyens mécanisés dans Je secteur limite de 200.0GO tonnes. 1 et 1000 A tfractions 

Bardia. Lors d'une attaque à torpilles d'un En ! Uppl.: FOX - ACTUALITES 
tt l>tndant une action è.e mitraillement avion ennemi contre un avant-poste 

1 

Aujourd'hui à 1 h~u~ matinée à prix réduits 
~d~bombMdement, n~ furmations ~leman~~ DCA& u dMn~r se ~~~~~~~~~~~~~~&~~~~~~~~~~~~~~~ 
-tl•i ent sonterant une bataille achar- mettant immédiatement à l'oeu,,re a 

1 

c LES HARM~IES GRANDiotii7 Les CR1s 7e'FAss1JN~ 
IJ,.c: deux "Hurricane,, furent abattus. atteint un avion ennemi par un coup 

1 
~ Le DRAME CRUEL et TENDRE de la: 

~ de nos avions de chasse n'e•t pas direct. tanài~ que les torpille! enne- 1 - N U 1 T d e -D E C E M B R E 
lllré. mies manquèrent leur but. 1 

AJl>tndant la nuit entre Je 18 et le 19, L'aviation militaire allemande pom·- • Le SEUL FILM FRANÇAIS Je la Semaine 
tleandrie fut bombardée. suivit hier ses raids de reconnaissance avec 

~Sur le front grec. dans le secteur au-dessus de la Grande-Bretagne. Dans ' PIERRE BLA1~CHARD - Renée St. CYR - Gilbert Gi! 
~~la onzième armée, du combats vio- le canal St-George, au sud de Carn- et i'ORCHESTRE COLONNE de PARIS emplis$e:tt le 

llts sont er.core en cours. Des con• sore Point, nous avons réussi à couler C 1 N E S LJ M E R 
~l'ltrations de troupes enr.emies en 1 un navire de 1.200 tonnes qui fut at- de$ accords de CHOPIN - Beethoven - Schuman 
~sieurs localité11 furent intensément 1 teint au milieu .~ar un cou~ direct. 1 En suppl.: MICKEY MOUSE COLORIE 

lnbardées pendant la journée d'hier. La nuit derntere, des avions de com- A11j(Jurd'hul à l h. matinée à prix réduits,' 
Pendant une de ces actions~ une de bat attaquèrent des objectifs impor· i'.!;E2~~~~1î:!'[!3::5:Z.~:::.:X~~-~ i.'i!:1'li~!L~:."'2:cl'!!!'.!lmii:li::li!!:~:m::lllilll:3:C:Z­

I 1101 formations de bombardement fut tants au point de Ja guerre au milieu !Bl~!ZilllH231C:~~:llJm~~~~~~~!l:'.ill~:.l!l~!EJ:!3;i.ŒJ!2;::?19iiillO::li~ 
nn19~ 'ttaquée par quatre • Gloster>. Trois de la Tille de Londres avec succès et Aujourd'hui au Ciné SA KA R V A 

,__ __ i_ ~•Ions ennemis furent abattus en flam- Y lancèrènt des bombes. Clavdctte Colbert 
"t-t ta, Nos avions Picchiatelli> attaquè- Du avions britanniques causèrent la • et Melvyn Douglas 

et UN FILM iNEDiT 

L'AUDACIEUX 
AVIATEUR 

~ llt un vapeur. le coulant. Us bom- nuit passée en Allemagne occidentale dans 
unbr00; tdèrent et mitraillèrent aussi des seulement peu de dégâts à du édifi- MON MARI le PATRON 
née' D' 'centrations de moyens mécanisés ces en lançant des bombes. Deux civils 
d~ o~, 't des convoi9• qui se trouvaient en dehors des abris 

t 1nO h rendant la tentative d'attaque en- ont été tués. 

~ltlie contre Valona, le jour du 18, Communiqués anglais 
~oia avions • Blenheim.) forent abat-

' par noh·e chasse. 1 les attaques aériennes 
En Afrique Orientale, activité de 1 allemandes contre 1 Angleterre 

S>ltrouilles et d'artillede à la frontière t· Londres, 20. A. A. . - Communiqués 
~ll S d des ministères de l' Air et dt! la Sécurité 

ou an. · . · 
1) • • mteneure : 

IE'2~•1 ans la Journée du 19, un entrepot • . •• , . . . 
~t c!es installations défensives ennemis 1 d. Lia nuit ddern1cre,dl alv1ahGon ednneBm1e 
'•q ep oya au- essus e a ran e· re-
•• rent atteints dans les environs de t 1 • · t• 1•t • 81·5 d t VI agne une egere ac 1v e, m uran 
~emma.' • lea premières heures de la nuit, quel-

._ 01 avions bombarderent, le 18 cou- ques bombes furent lâchées, principale-
nt, avec des bombes de gros et de t l d t 1 d ' t d l'A ,.._ . men sur e su e e su -es e n-

~tit calibre, les troupes au nord de E 1 • d d l.. d'E 'b b'f . d h • gleterre. 1 es causerent peu e é-gare r1 a, 1 urcat1on u c em1n • , . . 
cle f d H · . l . iats et tres peu de victimes. 

er e a1ya, atteignant en p e1n 1 . 
ltur objectif. Des avions ennemis, par ' Les raids de la RAF 
:-aues successives, lancèrent des bom- 1 Londres, 19. A.A.- Communiqué du 
~• sur Brindisi. Il y eut cinq ble&sés ministères de 1' Air 
1trers, parmi lesquels deux femmes, La nuit dernière, dans de mauvaises 
1>-rmi la population civile. conditions atmosphériques,la Royal Air 

• C' ·-- ' ·- .. • '....,,-;, 

HOTEL 

TOKATLIAN 
Cb11qae Joar, d~Jeuner maaleal. 

Matinée et Soaper dan11aota. 
Cbaqae Samedi. thé dan1111nt 

à partir de 17 heure• 

Orchestre féminin 

ERNA ROSELL 
La •Jmpatblqae danseaae sollil• 

HOLODNAIA 
et le dao de daaaeurs mondain• 

"Les Waldys" 
Prechainenaent ane attraction 

SURPRISE: 

La Grenouilla 
qui Chanta 

-----------"·--
Résenez Te• table• poar le 

RéTellloa •o Joar •e l' Ali 

Faux•monnayeurs punis de mort 
Berlin, 20. A. A. - Stefani. 
Deux-favx monnayeurs qui avaient mis 

ell circulatien le produit de leur aeti­
•ité illicite ont été oendamoéa à mort 
et exéoutéa. 

Force a attaqué plusieun objectif 5 

dans la Ruhr et en Allemagne occiden­
tale. Ceux-ci comprennent des installa­
tions de pétrole iynthétique, du cen­
trales électriques et une jonction fer­
roviaire. On observa deux grands in­
cendies dans la région de Duiaberg· 
Des înstallaticns èe pétrole près de 
Cologne furent incendiées. 

A Dusseldorf, plusieurs incendies fu­
rent prevoqués et des emplacements 
de canons anti-aérien• furent bombar­
dés. 

A Essen, des bombes de calibre lourd 
furent lâchées et quatre explosions se 
produisirent. 

A Bonn, des objectifs furent égale­
ment attaqués d'une basse altitude et 
on observa un très grand incendie. 

Hier. dans la journée, des appareils 
du aervice côtier bombardèrent avec 
succès les aérodromes du Touquet et 
de Maupertus, près de Cherbourg. 

Nos avions qui ont pris à toutes ces 
opérations sont rentrées à leurs bases. 

Situation ''inchangée" autour 
Je Bardia 

Le Caire, 20. A. A.- Communiqué 
tlu rrand qu3rtiror génfral de ln Royal 
Air Force dan'\ le Moyen-Orient: 

En EfYpte, autour de BaTdia, la ai­
tuatioo est inchansrée. Au Sc.udan, le 
opérations de patrouille• ae poursui-

en lrançols \ 
Une .amédlc pétlllaute Un film cl'unc émotion rare 

Aujourd'hui à 1 heure matinée à prix rédr:ils 
~~~~~~~~~::s:~~-.t: :;$.~~~=a• 

sent dans la région de Gallabat et de · nombreuses armes automatiques et 
Kassala. d'autre matériel. 

Dans le Kenya, un groupe ennemi 
qai attaqua le village de Boran dans 
la région frontière du nord fut rattra­
pé par un groupe de troupes de l'est 
africain. Deux dea ennemis furent tués; 
70 chameaux et da matériel de guerre 
furent capturés sans pertes pour nous­
mêmes . 

Une croisière à l'entrée 
du canal d'Otrante 

Lonàre~, 20. (A.A.).-Communiqué de 
I' Amirauté britannique : 

Des unités légères et lourdes de la 
flotte en Méditér.ranée ont récemment 
opéré dans la mer Adriatique, afin 
d'harceler les communication• maritimes 
italiennes avec l'Albanie. 

Le commandant en chef en Méditer-
ranée a rapporté que, la auit du 18 
décembre, une force de croiseurs et de 
destroyers. sous le commandement du 
coutre-amiral Pridham Wippell, balaya 
la mer Adriatique au Nord, aussi loin 
que Bari et Durazzo. Aucun navire en­
nemi ne fut rencontré. 

Durant la même nuit, une force de 
cuirassb sous le commandement du 
commandant en chef, paHa à travers 
le détroit d'Otranto et effectua un 
violent bombardement de Valona, port 
vital de ravitaillement dea ,forcet ita­
liennes en Albanie méridionale. Pres­
que 100 tonnes d'obus à hauts explo­
sifs furent lancés. 

Pendant toute la durée de ces Opé· 
rations, on ne rencontra aucune résis­
tance de la part de l'ennemi. 

Communiqué hellénique 
Le combat se poursuit 

avec succès 
Athènes, 20. A. A. - Communiquê 

officiel du Haut-Commandement des forces 
Améea helléniques No 53 du soir du 19 
décembre: 

Le combat se poursuivit avec succès. 
L'ennemi, malwré •a trèa forte r61i1-
taoce, fut délo~é à la baïonnette de 
au po.ition.1, laiuant entre no• main• 
plaa de tix oenu prisonniers, de trèa 

L'activité de l'aYiation ennemie fut 
dirigée aujourd'hui coutre les installa• 
tions d'ambulances malJlré les rnarque1 
très visibles de la Crob<-Rouge. · 

Notre aviation exécuta avec succèa 
des bombardements sur des objectifs 
militaires. 

LES CO NFERENCES 

Une conférence de M. R~~it 
Saffet Atabinen à l'occasion du 

150ième anniversaire de la 
naissance de Lamartine 

A l'occasion du cent cinquantième 
anniversaire èe nai<1sance de Lamartine 
qui ful. un grand ami de! Turc , M. Re­
~id Saffet Atabinen, l'un des membres 
fondateurs de la Société d'histoire tur­
que, fera le lundi, 23 courant , à 17heures 
p. m., dans le bâtiment cenlral de l'U­
niversité d'Istanbul, une conféren~e sur: 
Les sentiments d'amitié de Lamartine 

pour la Turquie. 
Une conférence de Mme Melek 

Celâl Sofu 
L' Association des Amis d'Istanbul a 

organisé pour le 26 crt., au Halkevi 
de Beyog-lu, une conférence sur: 

Les travaux manuels turct 
La conférencière est Mme Melek Celil 

Solo, auteur d'un intéressant ouvrag-e 
sur le même sujet et qui di!< pose d'une 
collection parliculièrent rich.. <>t attra­
yante de travaux turcs. A Iï nte:ê t très 
vif que présente le sujet , répond donc la 
compétence toute speci:ile de I ~ conf~­
rencièrl!'. 

A l'Institut archéologique 
allemand 

Aujourd'hui 21 décembre à 17 h. le 
directeur de l'Institut Archéolorique al­
lemand, le Dr. Kurt Bitte), fera, dan1 la 
grande ulle de l'Institut, une eonfé· 
rence sur: 
Le& découfJerle1 nouvelles relati••• 

à l' Anatolie préhistorique 

L'entrée e1t libre. 

Sahibi : G. PRlMI 
Umumi Nefriyat MQdürü: 

CEMlL SlUFl 
Münak .. a Matbaua, 

Galata, Gümrük Sokak No. S2. 
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Nos exportations d'hier 
1 

dédouanés dans le déla.i Je plus court 
Le dédouannement do c oufchoue 5 1:) 

Hier, des exportations pour un total trouvant au ssi en douane commencer~ 
de 12.000 Ltqs.ont eu lieu à Jestinalion dc.113 quelques ioui'S. 
de: di vers pays. Il •'agit aotammt:nt d'un D • t • b • • 
e.woi considérable de ehâtaipe• pour t~ tS ri utton de gram es aux 
Reumani~, de noisettes ~écortiquées ~t paysans de l 'Egée 
de mohair pour la Hèorne, de anohair , . . 
éplement pour la Suiue de peaux pour Grace au" mesuras pn,es a cet effet 
l'•He et la Suisse ' par le vilayet d'Izmir, des graiaos de 

' blé pa11r an d~aii-iajUion de kr. ont été 
les pourparlers avec la Suède clistrib11ëe• aux c11ttinteurs par l'entre· 

tJn dé\égu'" suédois muni dt1 pleins 
~voirs, en vue de la cooclu5ion d'un 
aceord de com .. erce avec la Turquie, est 
a"9nêla pr~\11inetnent en aok• ville. A 
la léptioa de Saède, on nous a ooa• 
finaé 411ue le délérué en question quit· 
tira la Suède "'aprfs 191 fê~ de Npel et 
p1111rra être ici v~s la fin du moi1. 

Le cYeni Sabaâ> e1t en mesure de" 
préciser que le délérué suédois s'appelle 
M. Olati tG>laI ?) Seyman, qu'il ~rivera 
le 28 d écembre à Istanbul et q11'il repar· 
tira imm.!diatement pour Ankara. 

Arrivage d' pneus d'auto . 

tu'~ 4e la B•nre ~gricol«=. 

t.es ex,ortations de noisettes 
le minÎ\tère du Commerce avait fixé 

un .P.rix minimllm aaC\11el deYr~1d être 
'1'.cndwu le, np'isettes pour l'exportation. 
C~ux qai auraient eris des enrarements, 
av~nt le 17 crt. pop,r l'j,x;ortation de ce 
produit, ne seront pas liés par les prix 
fixés P,ar le ministère. El\ Jevanebe, pour 
tout contrat passé après cette aate, on 
n'4cceplf'ra. pu un prix inlorieur à celui 
gui vieot d'être établi. 

1 1 

La directi~ dp Commerce rérionale a 
reçu l'ordre de procéder à l'examen des 
documents d'expgrtation daaa l'il:ltervalle 
d~s de~x jours f!e la pubt:cation du 
~écret·loi et de sa co:umonic~~ion aux 
èi6partemeats intêreués. tes aocumenta 
ad hoc devront ~tre remi1 auioard'bui, 
jusqu'à 12 heures, à la dir~tion du 

La f~~~~~~~ 11 ~ .~~~~i 
vi1ibles. li y, a encore une foule de § S 1 

mot~ t.urcs da~s la langue. del r,euples Ankar:ac1 2() Décembre 1940 
balkan1qués. L éxoae perpetuel a créé, 
pour les fils des Tur'cs n~s et grandis 
dans les Balkans, une épopée de sang et 

(Cour• informatin) 

~e maf~eur. /? traverj toa!I les Bal~ans, Ergani 
nous d1sef'"no1.s ttn souv.ffiir et une exis- Sivu-~rzerum 
tenoe, 11aêlE1 d• sang- et àe deuil, q11i j s· E 
rappellent le :rurc. · 1 v H· ~"Hl U 

lll 
V 

11 y a one raisen pour laquelle aollS Ban1ue C9rttrale 
neu~ arrêtons sur ees peinh. Ce n'e~t C 'H 'E Q U E 
pas en vue d'alimenter la liaine on la 

1 

Cha 
raneûne envers )~1 Etas ballêanittae• qlri ,,are 
ont obtenu leur indépendance et le•r Londres 1 ~ei'ttng 
liberté q11e neus évoquons cette plaie New-York 100 H&ftatt 
gai saigne toujours .&ans nes coeurs, ces Paris 100 Francs 
s~uvenirs ttui ne pourront pu s'effacer ~ to6 Ures 

s 

ëternellement. Nous •e prétenitons pu ilan ..._, 
otilser ce sentimit0nt très difne et'laer6 ~nè•e 100 rl'.Sui111es 

~ 
•"·! l. 

co"uae un inatrume.t d'impériali1mt •• Aauterdam lOO Florin!! 
de dé111arorie. · Berlin f'I ido ~êlc'G•m'l:-lt 

Noua volous ae•lement indiquer que Bruxelles iôô !û,1p.1 
les Balkans Hnt toujours pour noui, 
mof'aleraellt, ttne patrie ; que ce mot de Athènes 100 Drachme. 
Ba1ltà9'' to1cite au plus profend de aet Sofia '" ÎOO Le'las 
coeurs le mêrae ttttachement et le m!me Madrid fOO Pe et.11 
araour que s'il s'asiuait d'un coin de Va;sovie ibo Ztdtis 
l' Anatolie.Nous parlon1 de tout cela afro Budapest 100 Pen~os 
de faire sentir à nos amis ballêtniques ~ ~ 
combÎell ran<I a eté le sacrifi~ aoqael Hucareat lw ~i5"1 
aHs avorîs ëbn\entl en relionçan1: à tout Belgraàe 100 Olfiars 
int,rAt pelitiqoe dans lei Balkan~ . Yokohama 100 Yens 

. Mais oa 11'interpr6terait pas la que!I· Stock.hc;Jm foo Cour.B. 
tion dan1 toute son étendue ai l'on en- ~ 

visar~ait notrê attachement enveri les ~ -.-....~~ -~-L~:SO,Cl:ZT~J·.:.:~ 
.-~~~·~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~-~~-••m••- 8~an1rou1~~~ •• ~~ ent~~t ~~ ~ ~ & • et des liens hiiforiq•es. Noü~ Solftmel 

ruiné le pays comme le feraient les four attaché• éralemnt aax Balkans da pbint L'Union de la jeunesse 

Commerce. 

Une importante Jlaantité de pneus 
d'~utos est arrivée hier d' Amérjqi&e par 
WJe de B.uorab. Le même arrivarc 
WllpGrte .au1i des peaux et dei cuirs. 
G>mme ces articles soat très reaher~es 
•r la place, on annonce q11'il1 seront 

La .~~pression ~es 
castes aux Indes _, ____ _ 

f0e nombreux obstacles sa dressant 

mis blaoÇ\h's. Si cette m'ntalité est abo· de •de de la 11écurité, de l'indépendance unf~ersita.ire If 
lie, alors seulement les l1tdê1"élevien:i"ont et des iotérêta vitaux de .l• patrie tur- Les statuts ae l'Auo.!iation d~....1t 
une nation hindoue. M.uulinaos. s.~hs, que qui r~t demeurée aujourd'hui entre je11neue qui doit !tre 

0

13f'éés à t'int•e~ 
Chrétiens, P.srsaos, Juifs, to.tea les oom· nos mains. N'ont avons be\oin d't Bal· èles~tudiants de l'Uniwr1ité o~ .,,, 
mu"antea, r.n iin m'>t, sere>nt alors les kan, pour pouveir dem,arer tra11qi1iHes appro.avés par le ministère de l'la~u~ 
branches d'un mème troac. à Istanbul. Bref, l'intérêt qu nC>us por· t' p bl' t · · l'U · ~ij. 

T • f • 1 l tens aux . Balkans e•t une re'al1'té re'1ul- ion u ique e reto'Jrnes a 'ltV• " oute eus, pour e m•rae.t, a m5nta• , • Les prép:iratih en vae de la crhtio" 
lité des iens qui di~ent : <S11rto11t me t~nt d, ti a11coup de ' facteurs qui inter· la nouvelle union ont été entat11éi. 
t'approche pu de Paoh est uae réalité. viennent et dans un même Si!n•. 0 t li . oollt 

Dans 'Ion livre •L'aœonie de mon âme• Tout novatear qui 1'est occ a))é du No• ancêtres ont vu très jute : c'est 1 ;t es.cofmp et. qtB ce .11~·c1

1 P"arra :..,.J1 
• • ' b ·· · l . l D b '1 f t déf d I · menccr a one 10ttner qe• e prs111o~ dl 

le cMabatmu écrit au sojet du cbarija· J< ar~1aP-l~aa.e>d..1ur,,cebs •. tt.'rre'As. a s•nc J a ~ur, Le fana e q~ 1 ait d •t en re s~an· t l' An. L~ CO!l!leil d'ad·ninistratio• .~ 
nit me » : a nece.u\tO e a o 1r, rya-~amaJ et o ~ • s orce, qui a con 01 nos peres 1, A . t' . l ~ 

devant Gandhi 

c Do p•int de v.ue social, les c iolou- son mouvement, par exernole, ont obtenu 1 daM les Balkan,, n'était pu seulement . s.1d . 1~ 10
•
0 

sera ohmposF pajté es 
L-bl · dans oe sens les ploi ~ra~ds HcOès.Mais' la soif des conquête'I et l'amour de la fULeo; ?Slfnes patr c aqule .acu • 1,,,~ ·e- es> .aont traités com'-e d.e1 lé- A S . 

1
. • • . • 1 . C' •t 't . . . e groupem~n sera p aue soin fQ '-~ .,.H ; du point fie vue éconoaiique, ils rya- amaJ a 1n1 par o.:>n~tatuer 1111· g 01re. ~ a1 one necess1té 1111po,ée d Cb f N t" l I I ô 1 P':. 

sont dans une situat1·on pt're que celle raêrue une ca te à part. Toutes les révo- par une pelitique profe:tcle. C'tte nêces- .1d1 e b a son~' srndet ". ~tt, •t ... _•,,w 
clu esclaves. Ils n'entrent pas dans les 11hons . oc1a s a11x o !' n'ent aboJta sa e, r!S JU~ e &tllC e•ps pa,,es, se ait .. t' p bl' li d 1 · • 1 1 d · 't ' t · • t t · · 1 · 11 enee onoratre u ministre g., ~ 

temgte q• e r.o:is appelons la , Maison jus .. u'ici qu'à la création d'une 11ouvell• sentir de façon · en !or" plu! innéristHe .,.~u~ '
0d u '.fe.f cernpren /

8 
ti 

d 
· L · 1 1 h cute, ou au tr.:ind .rt de certaiftes c~I: aujoard'hui. L~ Tarn .;~ ne sa11r

0

ait re· serlate Ile ral rnt ic. ab1
1
.
0

n'. pour1 ""1, 
e .:u :> , e1 eco es, es ôpitaux, les l t· •t• h . d' t . ~' D b M . Il eu ur~ e, e' pa 1c;ahons es vo ~ 

ipaits qu'utilisent léa aatr~, Hindous leur ec IVl es 11m&1nes un~ caste ' en ""e Ollrn"1 aux r1ve11 <Ill ln\l e. 115 e e a•·t d . t 1 , 1 ro,.,. 
iM>nl interdits. Les méde--i'ns et les avo· autre.Ce qui diffère le <M1bat•v de'I an· 1 entend qu~ fos 81lkan' con'ltitu~nt pour ed u e 1 a réa vert~ e pa!$1: e~ .~ .. ,, 

"' • • t t' · • 1 • • • i li d · 't · 1rt li na es, e!I r ctp ions e~ entr a••"i:il 
cats appartenant aux Castes ne peuvent c1eni revo u tonoaares c est precasecnent e e 111e z?ne e s!cur1 e. c. e e con· . 1 L'A . ~· h 1 • '"l 1 · · f · · • d · · d · -..1 c1a e. ssoc1a"on s~ c argera 1 e ~ 
ni les soirner ni les défendre devant les qu a SOl'li.'I p'3ur a precaaer~ oas a une s1 ere comme son premier ~vo1r u'l . d t d t •'"Il 

1 d E 
• . t ·11 · é 1· l pression es carne 1 e no eli el a-

triltun•ux >. n e sans cutes. t c est vers oela qu'il rava1 er a r a aser ce a. d 1 . L .J.n~ ... marche ~ arges se~ours a se' mtm"res CJ.d , 

U 
· h è ·. . . 1 ' besoin. Les dudiants de chaqu~ f .sc 1~ 

n curieux P énom ne La force de. la rehg.ion E{ [)4 M.,,! -n--.. ~ 1 désigneront trois de leurs profcneu~.,.. 
Suivant le c Mahatma>, le ~ hari\'anis- li Y. a ..une autre raas•n pour laquelle ~~~ Sal-sh Postas1 ;t~_J docents comme eandidata aux fo11~~ 

me ,. est le plu rrand erime. de 'hin· les Ha.riyan ont conservé iusq11'ici leur de président de leur as~ociation r~~ 
douisme. C'est po11rq11oi le devoir des formation. Lorsque les l'llU5ulmans ont Puisque la but est tive. Le choix d'un président ., 
Hindon$ doit être de l'abolir. 'Et cette oc.cup~ l'Inde, cnaqae Hariyan était li- chaque F acuité, parmi ces tr.ois c ~ 

, tlche no ped être edeutée que par l:)érê de sa position d'esclave et devenait d'éteindre l'incendie... dats, sera à la ch1rre du Conseil 
les seuls Hindous. Pour convaincre les l'ëgal de la classe dom.isante. M Ah .d. D professeurs de l'Univenité. S. 
conservateurs, ou tout au moins les faire C'eit pourquoi b~auoeap d' <in toucha· t"t · 1 111

, • aotJr P~~le'. • 011! Le vice-président de ce1 associat 
taire, le Mahatma a recours à un seul bic~ ~ et mè!Jle d'Hi_nd.ou• appartenant aux /~ 1 '/"i de laide amaricaine " ~era <:hoi•i parmi le' étudiants. Le» ~· 
arrumenl : c Si le rHarijanisrae > est ÇasteJ ~nférieurei se sont faits musul- 1 , ,

11g 8 e'.~a: . • tion1 à cet effet -auront '1ie11 aans ret 
• '*-ÎuteR11, c'est l'hindoul.sme qui mour.-a .> . rnan'i. j 1... asd~ a~!racatn! n~ C •H~•~te p'll Bll· Un notn)el imiaelib\e sera cheisi 

Cela a tellement terrifié les con~ervateur~ Po.1rquoi eependaril toas n'oat·ils pas l~m~nt da'l• la li_vrai:m.11 de müé;iel, servir 'de siège au aslOOiatiens d' Il 
hindous qu'ils n'otit plu'I le courage de embran ~ le e.1ltc nuln:nétan? 1 d arines .e t d! U.\vares. C"s Jour .. de.-.uers, dianb. La oonstihation de la noll 
s'opposer à l'a9olition d"s Cutes. Si lonq 1'" le• A-1glais ont prii sous de9 .parh9a l'i d , l'c.1tr'I!.: en glierre "ef· association perm"ttra da réali1er 

M1is C! ne so:it pls lei set1h Hindoin let1r ~d iù11istration le• lnd~\ tou\ lel! fechve des Etats-Unis ont surri et l~ur meilleure collaboration et une con 
qoi s'opp:nent à l'abolition des C

1
ste•. "into:ich:ibles" ètaient devenu; chrétiens, nombre va. croissant de jour en jottr. li sance plus intime entre les étudiants• 

La plupart des <inteuchables> y 'lont le "hilrijani1m~" aurait disparu. Les mis- Y a .u? moas .. ncore, per:1onne n'osait, en Une heureua 
auui âostiles. sionnaires ont déployé beauc<>up d'effort• A!Der1que, conseiller une participation de . . " ~ r 

dans ce sens. M:1is le no 111br~ de"piirias" fait a la lutte en Europe. Aujourd'hui, 1 dée191on du Dr. l.utf1 K1rd~.;..i' 
Je crois pouvoir expliquer ce carieux d h tt ·d · t • d D' d ci 1 · 'd d .-:, 

.- .. açon que celui des mn<1ulm:ms. defenduc vigoureusement. c1p&hte, 4ta n ex1gara pl11s la pré5eat• P
hénemène "lyeholorrique de la f evenus CJ rétiens est eneore plus faible c~ e l ee ~s repan ue au grand jour et . .o~ re e, a press ànce e la ~ 

saivante : L' 11· · d l Comment se fait-il qa'il y ait encore a aance tripartite a été une faute e eurs pièces d'identité de la part 
Un «harijan> a beau se [enti; ?ffensé aujourd'hui 40 millions d!! pari s ? Corn· pour ceux qui l'ont conclue. F.n inquié· malades qui .ont coDduita i l'Aaile 

d'être exclu de ~a com.~un~ute, 11 n'en ment. e fait-il qu'ils n'aien.t p;i," vu .ilu 1 tant l'Ainêriq~e, i.ls l'ont incitée à col- Pauvres pour. y sttbir un traitement.~ 
deme.ure pas ~~ans qu.11 ~prouve une devenir musulmans ou chrétiens ? Parce laborer plus etro1tement avec l' Angle· Dans certains cas urrents, cette -
certau~e sècurate du fait meme de cette, que si bas que soit leur niveau, ils ont terre. malité entrainait une perte de temp~ -
exch111on. des religions héritées de leurs aïeux. Et * • * pouvait être fatale au malade qu1•i':. 

Tout individu a peur de l'isolement. ils préfèrent, en général, se soumettre à Le "Tan'' consocre son articl• présentait pour être admis à l'institll~ 
Tout individu tient à se sentir comme toutes les misères plutôt q•e d'abandonner de fond à l'accord de paiement. D'où l'on voit que le Dr. LQtfi 1( 
faisaat partie d'un groupement. Que leur foi. Et c'est ici que l'on se heurte tarco·anglais. n'est pas seulement l'excellent et"' 
d&Yient un c: harijan1> qui quitte sa corn· à une autre réalité : celle de la religion. administrateur qu'il "l'est touiour1 111-611 
nnanauté? HALIDE EDIP Théâtr 8 de la VIIIe d'ailleurs, mais qu'il est aussi un .--" 

Un Hindou ordinaire. Or, cela n'existe L cin. # 
pas aux Indes. Tout Hindoll appartient es pourparlers entre le Japon Section dramatique L'ambassadeur des Soviets 

chez le Fuehrer 
à une formation, une organisation déter· et l'Indochine Bulunmaz 
minée. Si donc le <harijanisme> est T okio,, 20. A. A. _ Stefani. 
aboli, les castes le seront aussi. Et c'est Le." délégués français de l'Indochine U t::lak 
précisément ce que veut Gandhi . françj!.Îse sont arrivés à Tokio, oü les Y 
___.. ..... ~r.--q =---~ -- -~ l H 

--
- Vers la fin_ desAcas_~e_s. pourpar ers, commencés à anoi -par les 
-· - .._-..-.=-·-· d~légués japonais, seront repris. 

Aux Indes, chacun craint que l 'autre Les délégations française et japonaise 
ne le touche.Cette mentalité désastreuse • s'Dccuperont l!,USSi des rapports écono-

migues entr~ le Japon et ,l'lndochin
0

e._ 

L' Admirable Crichton 
de J. M. Barrie 

Section de comédie 
Pa,a Hazretleri 

Berlin, 20. A. A. - Stefani. d' 
.L~ Fuehrer reçu_t hier, en présen~ Il 

m101stre des Affaires étrangères, M . .,41 Ribbentrop, le nouvel ambassadeu~ .H' 
l'U.R.S.S. M.Wtadimir-Georrjevitch~ 
nozov, qui lui présenta ses lettre• 
créance. 


